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mbriage de Frédéric L avec Sophie Char- 
hm iiiC'CélébrÉ k ig^^^mbre, vieaxftyle, 
I6g4, dans ce beau chftteau d'Herrenhaufcii^ 
éonc Uênkmà rèndoles jardins anffi célèbres 
dans i'hiibûrexie la phiioibphie^odcFtie que 
Tont été dans celle de la philofopbieancienoa 
tes jardins jrifcaatoirif A • 

Le Grand Elèâeur ne put point accompa^ 
gnerfi»âsiiianovre.pQqr cette folemnité* 
Depuis quelques années il étoit fiijet à des ao* 
' Al cès 



cès de goutte, qui iofenfibiement le fixèrent 
dans fa réfidence, où, pendant fon long & la- 
borieiix règne, il n avoit féjouroé que par in* 
tei valîes. il en fortit pour la dernière fois 
en 1686, pour fatr»à Croifen la revue de Tar* 
mée qu il envoyoic en Hongrie, au fecours 
à^Leopoldy fous les ordres de Schœuiug^ & 
qui, au iîège de Bude, moillbnna fans 
lui les palmes, que jufqu alors elle avoic 
partagéifii- avec lé ^èros -qui-l'^Vott for- 
mée. Frédéric Guiikmme^ âgé de 67 an% 
voulut;, malgré fes infirmités, haranguer 
avant leur départ fes braves Soldats & les éx- 
horter à foucenir ii gfoire quelles troupes 
Brandebourgeoifes avoient déjà acquifb a1î- 
traloia^xèn coQibaiMDC ious ^acimiL&L de» 
puis à la bataille de Neutra, Aidons rarntée 
lie Jem Sûhiéski^ Tes Jirinées Qtttima&hes. • • 
' ; ..La.iauie Cour, r^evim à Berlin ie i^de No* 
yumhïQ. Sopbiâ Charlotte put que trouver 
damio^iwttv^&joui^' évdcl'a0cxtB& 

cendre^ tout ce qui pouvxîit fatiàâtre la déiieat 
«ffifedcdEim goûc^ Se £9QaûtÀ iè^>taleiisi'occa* 
don de:fe développer de pacoitreAveotta 
nouvel éclat» ^. 

Fré^ 
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"[ ftêdéric Guillaume^ créateur de la puiflaii- 
cè politique & militaire de fon état^ ne s é- 
toît pas moins rapproché des plus grandes 
monarchies de PEurope par le ton & l'éclat 
de fâ Cour/ que par fes négociations, fes ex* 
ploits guerriers & la foite réèllé qu'il avoit 
mife dans toutes les parties de TadniiniflTa- 
tîon. A cet égard auffi un nouvel ordre de 
chofes avoit fuccédé-à tout ce que le Brandç- 
bourg avoit vû jufqn alors ; & Sophie CbarlotU 
put| même après PSirîs & Verfailles^ trouver 
cueor Berlin & la Cour dignes d'être embeliîs 
par fa préfence. 

^ Il manque id, Meffieurs» à Thiftoire du 
fîècle où commença la grandeur Pruflienne 
une cfpècê d'ouvrages, dont Fefprît philofo- 
phique aime à recueillir & à iaiiir les traits, 
pour en compofer le tableau des mœurs & du 
caraâère de chaque (iède, & furtout de ceux 
- qui font époque dans Thiftoire des nations. 
Je parle de ces Mémoires, où des contempô* 
rains inftruits» & fouvent aâeuri eux mêmes, 
ont recueilli &c transmis à la poftérité des dé- 
tails, q u*ân a pu reproâier longcems aux hifto* 
riens modernes de négliger, poume s'attacher 
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qu'aux grands évènemens, fouvent (î dépen- 
dans dans leurs caufes & dans leur marche de 
ces mêmes détails. Les vies de Pktarque & 
les Lettres deC/rmiiffonc certainement» pour * 
llûftoire de la Grèce & de Rome» plus que 
ne font pour l'hiftoire moderne les volumi* 
lieux Annaliftes & Chroniqueurs» où Ton eft 
réduit à puifer rhiftoire de piufieurs états mo^ 
demes. Jufqu'à notre fîècle Thiftoire de 
£randeix>urg nWroitguères d'autres fecours» 
pour les époques mêmes les plus intéreflkntes. 
Pi^ffhtdùffy dans fon grand & admirable ou- 
vrage fur le règne de Frédéric Guiilaume^s'at- 
tache prefqu*uniquement à rapporter fes né* 
godations & fes exploits guerriers. Si Ton 
ea excepte les œuvres de CanitZy les Mémoi- 
res de Beffer^ le tableau aflfez mal fait que 
Leti a tracé dans (es Ritratti, de la Cour de 
Frédéric Guillaumei quelques, anecdote? 
éparfes dans des livres fort peu connus, il ne 
nous eft rien parvenu dans ce genre; & c'eft 
d*après un très petit nombre de données 
qu on peut faifîr Tidée de «eue régénération 
^ goût, de la politeflèi des arts & des fcien- 
ceS| commencée avec la régénération politi- 
que 
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que du Brandebourg fous le règne du Grand 
Ëleâear, & fur laquelle S^bh Cbarhtf^ cut 
une influence fi marquée. Le tableau rapide 
de cetterévolation fingulièire, & que la gloure 
aduelle de la Monarchie Prullienne rend il 
intérelTante, appartient naturellement ici. Je 
in*eftiiiieniihéiireux, fi, eii ef&yane de refquif* 
fcr^ je puis raiTembler quelques matériaux 
qu'une main plus habile pourra un jour met* v 
tre en ceavire» Pour biea apprécier ce que 
Sophie Charlotte fut dans le nouvel ordre de 
chofes où nous allons la fniyce^ il iaoi: fis pla* 
cer au point, précis où Berlin & la Cour fe 
trouv oient^ au moment où cette illuftre Frin* 
celle y porta rinfluence de fts grandes & ra^ 
tes qualités. 

Le ttjoar que Frédéric Guillaume avott 
£ait en Hollande, dans Tàge du premier déve* 
loppement de fop génie & de fon cara^lère^ 
flvoic raflemblé autour dé ce.Pribce tout ce 
qui pouvoit en élevant fes talens militaires & 
politiques au degré éminelit de fupériorité, cA 
il les porta dans le refte de & vie, faire naître 
& développçr dans fon ame forte & énergi- 
que, cette heureufe diveritté de vues & de * 

A 4 goûts 
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goûts, néccffiûre pourembrAiTer, dansle'gou* 
Ternemeni; des peuples, Tinâtiie di ver(ît6 det 
moyens de profpémé&d'erobelUiTeineot qui 
font la gloire &: h grandeur d'une nation^ 
Avec les Tumnes^ U& BêuiBms^ les la TrU 
nmiUe^ Frédéric Guillaume faifoic dans les 
camps de Frédéric Hetiri^ héritier de la vt« 
kur & de rbabilecé des premim foadaceurs 
de la liberté Batave, TapprentiHage de lart 
de combattre & 4e vaincre par leqael il de^ 
vint le ikuvcur & le reiUorateur de fon pays» 
Il s'initioit au fcin d'une République, deve- 
nue .comme le centre des négociations de 
l'Europe, à tous les fecrets des Cours, & fo 
préparoit ces re&urces dHme politique aâive 
& vigilante dont il f^ut faire un 11 grand uiage • 
pour la confervation & l'aggrandiiTement de 
fesEtatf« 

. Mais d'autres ob)etS| qni n'eurent pas 
moins d'influence fiir L*écat où Sophie Charhh 
$e trouva le Brandebourgs ainfi que fur la 
grandeur préfente de la Monarchie Pruffien- 
tie, s oâroient en Hollande i l'ame avide d'in* 
itjFuâion du jeune Héros qui s'y préparoit au 
grand art de régner» 
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Avec les frnîts do coursge & du génie dé 
£es premiers fondateurs, la Hollande préfen* . 
toit à l'œil pénétrant de Frédéric Guillaume 
ceux de l'indulbie aâive de fes habitans & des 
richeiles qu un commerce iloriflant avoit at(i« 
récs dans fon feint Des villes fuperbes élevées 
du milieu des marais Belgiques, dans un (oi 
étroit & ingrat j une nombreufe populatioUi 
faifance, les commodités de la vie; avec les 
plus utiles & les plus brillantes produâionS 
de la terre, celles de tous les arts dont lafocié- 
téVembellic, quel fpeâacle pour celui done 
les yeux venoient de repofer fur les fables ari- 
ûeSj les mafures fumantes, les raines & les 
décombres de la Marche dévaikée & couver* 
tie en défertl Mais aufli, quel exemple de ce 
pouvoir créateur du génie & du travail, pour 
vaincre en quelque forte la nature, ou plutôt 
pour tn féconder & en dévelofiper les inépai*' 
fables reiTources! 

Frédéric Gaillaume en reçut Timpreffiou 
«veç toute la chaleur d'une ame capat3le de hi 
fuivre. Si d^abord, &c dans les premières an* 
nées de fon règne, il ne put imiter les GuiUaii* 
ms ôt les Maurim que dans fes travaux héroî- 

As qucs 
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qucs pour la reflauration de rcxiftencc politi- 
que & militaire de la Marche, il fut bientôt 
faifir les premiers inomens, où par fes mains 
habiles & viâorieufes Técac fat raffermi fui; 
une bafe foUde^ pour donner à tout Tédiâceua 
éclat & une fpkndeur,auffi étonnante dans fes 
détails & par les circonftancesi que i'eâbrt 
même par lequel il lavoit ôré du néant. 

Quel faififfement, ou plutôt quel effroî 
n eut pQint infpiré à Sophie Charlotte^ élevée 
dans une cour déjà polie & cultivée, qui 
dans fes voyages, & furtout dans fon féjour â 
Paris, n'avoit pu que contraâer des goûts dé- 
licats, lafpeQ: feul de la réfidence & des états 
de fon époux, fi fon arrivée à Berlin avoit pré- 
cédé feulement d'un quart de fiècle l'époque 
où elle fut placée? 

£n effet, ce ne fut guères qu'après â paix 
de Weftphalic que Frédéric Guillaume put 
concevoir i'efpérance de relever fon pays du 
profond abaiilement où la guerre de trente . 
ans ravoir réduit. Sa valeur & la fageife de 

les négociations! en iui rendant les anciens do* 

maines de fes pères, les avoient confidérable- 

ment accrus, li dut,£ins doute, porter d*a* 

bord 

* 
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bord fon attemion fiir les plus grands objets 
de radminiflradon. 11 écoic d'autant plus 
forcé de fe borner au néceifaire, que dans 
tout Fintervallequis^éçoula, depuis la paix de 
Weftphalie julqu'an traité de Saint Gerniaiqi 
en 1679, ^ fut encor engagé dans des guerres 
prefque continuelles: CjSpendant dans cet in* 
tervalle même, & pendant qu'il fembloit uni* 
qucment occupé du foin de ranimer Pagricul- 
ture, rinduftrie, le commerce^ de rebâtir le^ 
villes & les villages ruinés, par lennemi, de 
s'ouvrir par rctabliflement des poiles,]ufqu'a- 
lors'inconnues dans (^s provinces» de nouvel* 
les fources de, revenus, Frédéric Guillaume ne 
négligeoit pas de donner à (a Capitale & à fa 
Cour un.reUef, qui, à l'arrivée de Sophie Char- 
lotte^ les rapprochoit de celles des premières 
Monarchies de l'Europe. 

La relation du voyage que fit à Berlin en 
1672 Charles Patin^ ce fils infortuné du célè- 
bre Guy Patiuy qui, exilé de ùl patrie, parcou- 
rut les principales cours de TEurope, atcefte 
' d*nne manière très honorable ponr Frédéric 
GuiUaume^ ce que ce grand Prinpe avoit déjà 
fait alors pour tirer fk Capitale de 1 état v éri- 

table- 
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tâblement affreux auquel elle avoit été rédui- 
te fous le règne malheureux de George Gwït- 
hume/ Berlin, dont la population avoit été 
portée fous le règne de Jean Sigismond ayeul 
de rEieâeur, jufqu'à douze milte aiiiés, ne 
comptoit à Tavenement de TËIeâeur au thrô- 
ne, & jufqu en 1660, que fîx à fept mille habi- 
tans* L'enceinte étroite où cette ville demeu- 
ra renfermée jufqu à la paix de Weftphalie 
ii*oflfroit qu^un amas de maifons, prefque ton* 
tes de charpentetdont la plupart abandonnées, 
faute d'habitans, tomboient en ruines. Les 
édifices publics, les pontSt le château même 
des Eleâeurs n'offroient que la tfifte preuve 
do défaut total de reflburces pour les etitrete- 
nir* Aucune rue n'étoit pavée: te commer- 
ce & rmduftrie^ qui, fous les Princes de la 
Maifon de Luxembourg, de furtout (bus les 
fucceffeurs du fiourgrave de Nuremberg, 
commençoient à vivifier la Marche avoient 
prefqu'entièrement difparu, au miKeu des 
ravages & des cxaftions d'une guerre affez 
longue Sr^afTez cruefle pour amener à-fii fuite 
]g pede & la famine^ Les foibles rayons dè 
lumière, que les fciences, les arts^ la politeflfc 

des 
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de%.tjKeui:s AV4ttept jejtcés £013$ ks jçègoes pré- 
cedcns, étoient comme perdus daûs la nuit 

ée^'Elefteur éxok prçfque topipur$,difpcff6çi, 
errance & fugitive* « ilfalloclepiiiflam génie 
4e Frédérif Guilkum pour donner à Di Capir. 
tgk pne forme toute nouvelle & plus aflbrtie 
^:4keUe que toQ£ TËtât recevok de ia %eife ^ 
i«^ky».leur.4e fon nouveau chef* 

Dans le tem^oùlevoyagettt François, êil^ 
vîfoti. douze, aos ayant l'arrivée de Sophii 
Charlotte à BerliOi trouvok dé)à cette ville 
^ alTesbeUepour que^ài^^j^it^^/^r^^r^ii^^ 
. mtesjes fatigues^ é'ki^ croire après les Jâ- 
Imdes quil avoit parciHiriêiSy qu\il y avait Mi 
•(cQiibnt Ce^ eHprei&QHs) une ouverture au ciétt 
djok le Soleil f ai/oit fentir je s faveur s à ce tezrit 
eêhty PtéMrie GMhume a'avotfi iaitienfiM 
^^ébaucbet&.e^cucer très imparfaicemenc . 
les grands defleios d'améliMarioii& d* embelt 

UB^Mit aoiuittf^is iiae mit la dieraière main 
qu!après la paîK de Saint Germain* Tel étm 
cepradané la poioi.dDtiaii partit^ que ee.qaUl 
pendant cane ^)oque,iiâpeut£ae compart' 
qu'au uravail.d'Ucrcule nettoyiÉtles écables 
. d'Att- 
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ŒAugiaSy & détouroa&t un fleuve pour y 
réuflîr, ' 

La chûte prefqae totale du commerce & 
de rindudrie, caufée par la guerre de trebtè 
ans, avoit rédak le petit nombre d*habkAn$^ 
que Berlin renfermoit^encor^ i n*être que. ce 
qu'on appelle aujourd'hui dans nos petites vil- 
les bourge&is laboureurs (yifkâr- Mrger)^ Us 
tiroîenc leur principale fubddance d'un gran(| 
commerce de bétail^ & fortout de codions* 
Les principales rues de la ville offiroient, pr^ 
que devant chaque maifonjle dégoûcant fpec- 
facle d'étaUcs infeâes, d^oû fe répanddene 
pendant le jour des troupeaux d'animaux ini« 
mondes qui rendoient torùes impraticables. 
Berlin en étoit à cet égard au point où Paris 
fe trouvoit au douzième (lècle, & avant le rè*^ 
gne de Philippe Augufie^ qui fit le premiec 
ver les rues & clorre les iàuxbourgs. Un ao^ 
ddent' tragique y doàna^liea: il fuffiroitpour 
auefter laponformitédon^iepefley juftiâieeii!- 
cor par les noms de place aux pourceaux^Shlf 

tme vàcbeiiâéerm du iiraifL^Ê^ trinr^ pares 
quMy trim Ushêtes^ donnés ai;nc plus beauic 
quartïcisddfai^V^iicilescosmesdaM 
"V. .Mon* 
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Monfîeur de Sàînt Foîx rapporte ce fait dans 
fes Ëûais hiitohques fur Paris: le jeune Roi 
Philippe^ que Louis le Gros fon flre séioit ajfo* 
tiéy ér quHl avoipfait cm^oriner à Rbeims^ paf 
fmt près de Saint Gervais^ un cochon sembar* 
raffa dans les jambes de fon cheval qui s'^ahhat- 
Mf ce jeune Prince tomba fi rudement qu^tl 
en mourut le lendemain ^. Oâobre u^i. Il fut 
défendu de laijfer vaguer des pourceaux 
dam les rues. Dans la fuite ceux de V Abbaye 
Saint Antoine furent privilégiés^ kslleligieu" 
fis ayant remontré que ce feroit manquer à leur 
patron que de ne pas excepter fes cochons de la 

règle générale. ' 

* ' * ' • 

Ce ne fut pas ffop de toute rautorité & 
toute la perfévénuice de Frédéric Guillaume 
pour donner à cet ég^rd à fa Capitale une for- 
inê moins indécente. Le Magiftrat pppofoit 
aux ordres râterés de TËleâeur» de pourvoir 
) la propreté des rues, rimpoifibilité d y aflrç^ 
/dre les bourgeois trop occupés des travaux de 
la campagne. Il fallut par un ordre exprès 
t>annir en 1681 toiis les engraiff^yr^ de bétail 
de l.enceince de la vlUCi 



Ce 



. Ce fut cependant au milieu de tant d'obf** 
taclesi & avec dc^ refloorces dont fon génie 
ieui pouvoit fuppléer & compenier la foible& 
fe» que, dans refpace de quelques années^ Frédé'^ 
' rie Guillaume opétû Tétoniiante révolution qui,^ 
à^larrivée dt S^bie Charlotte^ fkvoit faitfortir 
une ville toute nouvelle des trilles débris qu il 
trouva en jnpptant far le thr^ç. ^ ' 

^ . Les maifgnç ruinées rebâties, trois Viaftca 
quartiers, le W^tder^ la.Dorochéeftadt, NoOf 
veau Çolognej ii)outés à ^!^cienne enceinte» 
les ponts, prefque tous impraticables, reconl^ 
trtiits à neuf^ l^^-mçs payées,.(& édairéi^ fu^ 
rent les premiers efTets de cette fage adminif* 
tradon qui fe portant d^abord fur reffentiel, fe 
préparoit infenGblement des reÛburces pouç 
fournir à Tutile & à Tagréable. * " 
- L^Ëurope retentit bientôt du bruit des 
vertus pacifiques de TEleft^ur autant que de 
cèltti de fes exploits tnilitaif^es. L*éclat de ûl 
iréputation, 0i tolérance éclairée, fon hum^* 
nité bieqtaifahte, ouvrant i^t}^fyle à cous ceuK 
fiinadiTiiifè^ a dans les 

^contrées les plus floriflantès de FEurope* atd* 
xirenc en foule dans fes proVincès & fortoutl 

Ber* 
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Berlin des colons^dont rinduftrie féconda puiÇ» 
ûmment fes vues pour lareftfturation de TEut» 

Dès les premières années de fon Règne 
TEleâeur en avok fait venir plufieurs de la 
Hollande, où il avoir laiffédes fouvenirs hono- 
rables, fortement renouvellés par la circon- 
{tance de Ton mariage avec Henriette Louife 
d'Orange, fille du Scadthouder Frédéric Hmri^ 
& furtouc par le fervice (îgnalé qui en 1672, 
ûuva les Provinces unies de 1 invaiion furieu* 
fe de Louis XIV. 

Ce fut à leur indufl:rie,& au goût que Fré- 
déric Guillaume avait pris pour cet objet, pen- 
danc fon iéjouren Hollande, que Berlin fuc re- 
devable d'une fortcd cmbelliflemenc, juïqu a- 
lors prefqu'inconnu dans ces contrées, & dont, 
dès les tems les plus anciens, toutes les nations 
policées fe font montrées jaloufes, celui qui 
réfulte de la culture des jardins. L'exemple 
de l'Eleâeur communiqua ce goût à la Cour* 
À côté des jardins de ce Prince, qu'il fe plai- 
foit d cultiver de fes propres mains» il s'en 
forma dans prefque tous les quartiers de la 
ville. Patin les trouva remplis de citronniers, 
d'orangers, de jafmins & de toutes les efpèces 
de fleurs, ^mmçtf ajoute t il, de toutes les 
délices^qui ont acquis à P Italie le titre de Reine 
des Nations^ pour le bonheur de fon climat^ de 
fa fertilité. Les colons François, qui, déjà 
près de vingt ans avant la revocation dal'Edit 

. B de 
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de Nantes^ commen^oient à fe rendre dans le 
Brandebourg, ajoutèrent: â cetie -culture de 

aouveaux degrés de perfe&îon. 

Ce fut également la Hollande qui fournit 
Frédéric Guillaume les premiers architeckes 
dont il fe fervit pour relever Berlin de fes ruî- 
lies, 11 paroit (jue jufqu'au règne de ce Prin* 
ce, & avant les tems malheureux de George 
Guillaume^ les Souverains de la Marche s'é- 
toient furcoutfervi, pour les grands bâcimens 
qu'ils avoient entrepris ) d'architeâesltaKens» 
Le Chevalier François Chiaramda (appelle 
Cbiramela ou Giromela) de avoit rem< 

pli, fous les demiersËleâeurs du (iècle précé* 
dent,la place d'Intendant général des bâtiiiiens 
& avoic présidé à la conftruflion delaforteref* 
fe de Spandau. 11 fut remplacé en cette quali- 
té par ie célèbre Comte RocGucrin de Lynar^ 
qui, né d'une ancienne famille d'Italie, élevé 
^avec Cofme de Médicis^ avbit palfé du fervice 
'd^Alphonfe de Ferj-ai-e à celui de fratîçoîs L Se 
avoit été employé dans des affaires importan- 
tes fous les Rois Henri IL François ÎI. & Char- 
les IX. 11 avoic embralfé la réformation, & quit- 
ta la France pendant les premières guerres de 
Religion: il entra au fervice de Brandebourg 
en 1 578, & y fat élevé par TElefteur "Jean 
George aux premières dignités. 11 dirigea 
prefque tous les bfitimens confidérables qui fe 
firent- à Berlin & dans la Marche» & fît venir 

d'ita- 
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d^talie plufîeurs architeftes, dontP/irffi re,troil- 
va le ft} le dans les bâtitnens qu'il vit à Berlin: ils 
fifit; dii-il, rêguUmé'preJqimimitJtaUejtné. 

Frédéric Guillaume ne trouva à fon avèner 
mène au thrône aucun architeâe qu'il put 
employer. Ce ae âic qtfcn i6^50,& après des 
inftances réitérées, qu H put faire venir de 
Hollande le fameux Memmbardy qui a laiifê 
dans plufieurs ancMUs bftrimens Berlin^ ain- 
fi qu I Potsdam & à Orangebonrg^ des monu-^ 
mens de fon habileté. Ce qui r efte ,de lui a 
un caraâère de régularité & de folidité qui 
n'exclut pas les ornemens. Il introduifît lu- 
£ige HoUandois de planter des ambres le long 
des quais, dans les grandes places & dev anc 
les maifons. Le grand Roi, auquel Berlin & 
Potsdam doivent furtout leur fpiendeur aâu- 
elle, écoit véritablement jaloux de la confer v a- 
tîon des arbres antiques qui reftoient .encor 
fous fon règne de ces premiers arrangèniéns» 
On n'obtenoit que difficilement la permifHoa 
de les abbaccre, &il les faifoit rem placer à mè- 
fure que Fâge ou quelqu'accident les fàifoit 
difparoîtrc. Smids de Rotterdam, affocié à 
Memmhardy furtout pour Tarchiteaure hy* 
draulique,forma un élève quifurpafla de beau* 
coup fes maîtres, & fit furtout époque dans 
rarchiteÊbure du pays, le célèbre A^^^r/;/F^qui 
fuccéda à Memmbard dans la direâiondes bâ« 
timeas & y déploya les plus grands taiens juf- 
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qucs Xftus le règne de Frédéric Berlin . lui 
doit un grand nombre ë'édiâ.ces qui font en- 
cor Tadmiration des connoifleurs. Sous fa 
dircai6n,& fous celle du célèbre la Cbieja, ou 
la Ci^//^, commença à Berlin le goût derarchi- 
teÛure Françoife, devenue célèbre par les 
chefs d'ÀûVres qu'elle produifit fous le règue 
de Louis XIV. & qw^Xe^Bodtr \e$Ç0yardy les 
Aiûiitargne^ les ^/^f^^ riêpandirent d^avanta- 
après le Refuge* , 
Il étoit bien naturel que les foins du grand 
Çleàeur pour rembeljiffement de fa capitale 
portalfent plus particulièrement fur le Châ- 
teau qui lui fervoitdedemeure, & qui fous fon 
règne devint comme le centre d'un Etat^ dont 
tout préfageoit la grandeur. L'Eledeur Fré- 
déric II. qui en 1442 en avoît jetté Jes prc- 
miers fondemens, Tavoit moins deftiné à être 
la réfidencb du Souverain & de fit famille, 
Qu'une efpèce de fort, ou de citadelle, pour te- 
nir en refpea les habitans inquiets & remu-' 
èis des vflles de Cologne & de Berlin^ entre 
lesquelles il le plaça. Sous le règne de fes 
fiiccefleurs dont la fagefle & Theureux gou- 
vernement rendirent bientôt de femblahles 
mefurcs inutiles^ en fubd^tuant à la barbarie 
de l'ancien gouvernement féodal la forme dou- 
ce & paifible d'un gouyerncimeat paternel, 
cette preimère deftination ne put que cefler 
infenfiblen^icnt. L'ancien Château £ut prcf- 
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qûVntîèreifient démoli foùs JoàchitA'tf . , qui ' 

le releva, avec cet efprit de magnificence 5r de 
^ luxe, par lequel il concraftoic avec fon fîècle & 
qu'il pooflk jufqu'à ûnë prodigblicé roineufe; 
pour TEtatr, ' Ses fuccefîeurs qùoiqtie plus 
modérés, dans leurs dépenfes continuèrent à 
aggrârtdîf & à eAibcUir cet édificcf rVEtèà^ 
teur Jean George y employa les talens du 
Comte de Lynar^ jufqu'au règne malheu- 
reux de George Gimaumey le psilaîr dés* 
teurs ne le Cédoic pas â ceux que rAUemagnc- 
pouvoit alors montrer. / , ^ ' 
' : Frédém GuiUaume U^and Ic tr^z i 
fon avènement au thrûhe dans le même état 
de déçadeace & de dépçfiiTement dont l'ima- 
ge cffraydritc S ofFroit^ jjàctôut à frfs rcgai^dsl* * 
L'épuîfement des Hnanctf a^ été (i complet 
^u'on n av;oit pu feulement fournir auk dé-. 
pâifes.les plos nécelTaires pourrencrerîen du* 
bâtiment. La plateforme, qui n'étôkqUède . 
planches, mena^oit ruine} prcfque tous les 
appartemèhs éioient étaticoiinésr; les ibëétfesf 
& les murs dans un état n déplorable, qu'on 
ne^pouvoit, au rapport d'un contemporain! 
Gué rbtigir du fpef^cle qu'offh)ic fliix^emc 

çeç étrangers cette réfîdence du fouverain. 

A cet égard auffi commença fous Frédéric 
QfàUauniè un nouvel ordre de chofès.' Lès 
defcriptions hiftoriques des châteaux de IRer-* 
furtouc celle que Monteur AVr^/^/ a in- 
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férée dans fon excellente defcription de Berlin 
& de Potsdam, atteftentce que fut à cet égard 
l'immortel reftaurateur de la Marche. Dès 
les premières années de fon règne il répara les 
parties ruinées du Château & en ajouta de 
nouvelles : il écarta de l'intérieur du palais ce 
que Tancienne forme du gouvernement avoit 
conduit à y raflembler. Lamonnoye,rapothi- 
cairerie, la plupart des cours de juftice, les 
prifons, & félon d'anciennes traditions affez 
vraifemblableSjle lieu mcme où s'exécutoient 
leurs arrêts occupoient une partie confidérable 
de l'ancienne demeure des Souverains, qui, 
gouvernant moins qu'aujourd'lmi par la loi, 
rapprochoient plus de leur perfonne les inftru- 
mens & les moyens du pouvoir. UEIeÊleur 
déclara en 1648 qu'il ne vouloitplus de prifons 
dans fon palais : das er refolvirt b^tte m feinem 
Haufe keine Gef£ngnijfc zu haben. En fuppri- 
mant ces reftes de l'ancienne barbarie, Frédé- 
ric Guillaume donna infenfîblement à fa de- 
meure une forme plus affbrtie au caractère &. 
aux mœurs d'un fiècle plus heureux. Mentm^ 
hardf la Cbaife^ Smids & Nehring furent fucr 
ceffivement employés à l'aggrandiflement &à' 
la décoration extérieure & intérieure du Châ- 
teau, qui, déjà au tems de Tarrivée de Sophie 
Charlotte^ par l'étendue & la beauté desappar- 
temens, la richelfe de l'ameublement, les 
morceaux de peinture & de fculpture dont il 
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étoit orné. Se qxfon admirfi eacor parmi* 
ceiu(qaolfi$:règne$ foivans y ont ajornés^fou- 

tenoic dignement la gloire icnaifTante d'un 
Etat^auquel le puifl^nt génie diçTiilecleur pré- 

Sroijt de fi brillfttues deftinées. Frédéric Guil- 
r;»^,mêmeavant l'époque où TaccroilTemenc 
de fes revenus & l'afyie .ouvert aux Réfugiés 
4» France \m fie trouver dftnsTinduftrie de^ 
nation des moyens qui fécondèrent fes goucs 
4e grandeur ^ide magnijficence, avoit embelli 
^jl fes cMceaux de Berlin & .de Potsdam-d^ 

tableaux & de ftatues qu'il achetoit & faifoit 
faire dans llêuyinger. Les ftatues de marbre^ 
des iEleâ^ars^piflcées «fipor dans les grands 
appartemensdu Château^furent faites enHol- 
landQ par Je célèbre ^ulpceur. Bartbdmy 
Mggersy qutirsçeet;fept.cens î«us poui?^qu« 
* ftatue. J^rédéric Guillaimei qui en 1662 l a-: 
vpi<; fjôt travailler eft HoJikade; Tappella à 
BerHQ'WriâglF. - .i 

La Co u r du grand Elefteur étoi t^ au tem s du 
mariûgie de Frédéric, dans fon plus beau péôo-î 
^ de f()leiidenr. . liés détails <>ù L^^i ^ft<emré 
fur ceîujet, rapprochés de ceux qu'où peut 
rfiÇiieitUr/d9iQlW(&4 de Bi£^r^ de^quelqu^s 
reladombâe VQyageaK& des ar^ive^, prou* 
vent quelle étoit montée au tonde magnifi- 
cence & de: politeife doatJ^France avoit don^ 
né i'exettiplQ»: On iaic cm c^eft à,Franfçoi& 
que remonte la forme aauelle des Cours, qui 
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tkont confervé de ce qu'elles étoient autrefois 
qu'une déndfnînatiôn, qui rappelle les teins 

du régimeféodal, où dans les cours desj Palais 
(comme aujourd'hui à la porte du Serrai!) les 
Seigneurs fuzerains recevoient les bbnMn«-: 

ges de leurs vaffaux. ' 

Avant luit dit Brantômei*^) Us Dames tiy^ 
aborMent ny fréqùentéient que peu y S* 

' petit fwwhr. Il efl vrai que la Reine Anne 
conmeftça àfair^e fa cour des Dames plus grande 

que les autres pré4:éàéiftêsRiin4s^ é* Jàn^ eUitk 

Roi fou marine s'en fut guires fondé ; mais le dit 

Roi François^ conjidérmt que toute la décor ation^ 
fune Gmr était dis Elémes^ Ven t&iéa peupler 
plus que de la coutume ancienne. Cette circon» 
fiance contribua; peut être plus que tô^teautrë^ 
â donner aux mœurs publiquesdes formes plus 

, douces;& à répandre un ton d'urbanité & de 
politeiTe.quilnfeniiblement s'eft répandu dans 
tous les états* Dans l'ordre focidf iàmiiiie daii^ 
la fociété domeftique, il fera toujours flivanta* 
geu&jà rhuihanité que le caraâère différent 
que b main btenfiiiiânie derAutturde la-na*» 
ture a fî fageménfc îniprinié à chaque fexe, 
fans être jamais entièrement détraî^ fe tem* 
père & fe modifie par leur rapprocmmeni* ^ 
La vie pfefque toute militaire Frédéric 
GuiUaumey les goûts que ît première éduca** 

tïon» le ton prei^iit^gâiéral de fit iQiton ât de 
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fon^fîèclfc, peut être fcs premiers Haîforis* 
iivoient pu lui donner; le férieux un peu au* 
ftère de façon de penfer &éeimQSLtûetètm 

iî*nvoient point ôté à fon ame cette heureufe 
fenilbilicé» qui cherche & pôrte dans la fociété 
des <toacears;&^és agréiÀefa» qui fànt fat^ 
tbut le charme de la viè. Son mariage aVec 
Henrietti Louife d* Orange n'avoit pu que de^ 
T^ôpper' eiièôr plus cefte parrie.intéFeirantê 

de fon ame. Sa vive tendi^effe pour cette^ 
première époufe, digne héritière des talens 
& des venus des tiàffau tH des (Éâtiihfis.Sk 
avec laquelle il vécut dans la plus étroi te union, 
eut beaucoup d'influence furie dé veloppement 
di-foli caraâèlë &'fur rérpritde fon iîède. 
Loîéife Hejirieîte fit briller à la Cour de Berîte 
h première aurore de cette politeffe & de cet-, 
te^gance de ihcears, qui jufqu^àiors y Ceciénr 
hiconnues, & qui fôus les règnes iuivans Tofit 
fouîôuts dîftu^uée; Frédéric Guillaume fit 
Har & dé(!0rér poupelle pluiieiirs'ées châceàa jt^ 
de plaifance qui font encor au nombre des mai-^ 
(bfis Royales^ & entre lefquels celui éf Ôrmge^ 
hurgconkcrt^wtchtkttomydeèi^^ do goûé 
de noblefle & de^randéur qui fut fon carac- 
tère. L'EleâTiceSamè^^, féconde fémmëde 
VËteâeur^neftiéimsindtgnédëi^p^ 
fe Henriette: nêePrîncefTedeHolftein &: alliée 
de la maifon Royale de DanemArc, elle avoic 
été mariée àunPriooe de ta tnailbn deSronswk,' 
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& porta dans fa nouvelle patrie des goûts & 
des talens dont il refte des vertiges honorables. 
Un des plus beaux quartiers de Berlin, la Do- 
rothéefbdt, lui doit fon nom & fon origine. 17. 

La nombreufe famille de TElecleur, au 
tems où Sophie Charlotte vint lui donner un. 
nouveau relief, formoit feule à la Cour d c Berlia 
un fpeftacle véritablement impofant, & dont 
les étrangers que la gloire & les bienfaits de 
lecteur y attiroient étoient vivement frappés.; 
- - FrécltTic Guillaume avoit eu de fa première • 
époufe trois fils & une fille. 11 refte de Vainé, 
Charles Emile^ des fouvenirs qui ont confervé fa 
mémoire dans nos faftes, comme celle d'un. 
Prince accompli & qui donnoit les plus gran^. 
des efpérances. A l'âge de 19 ans il accompa- 
gna fon père dans fes campagnes d' A Ifacecon- , 
tre Turenne, & mourut (Je maladie à Stras- 
bourg en 1674. Sa mort, qui fut pour Berlia 
ce qu'avoit été pour Rome celle du jeune 
Marcellîts^ tranfmit à Frédéric 1. le . droit au 
thrôneéleftoral. LeMargraveLouis,troîfième 
fils de l'Ele^îieur, ne parvint qu'à Tâgc de 21 
ans. Frédéric Guillaume favoit marié en 168I. 
a Tunique & riche héritière du Prince Bq^/j/^i: 
lladziwil. Nous verrons, dans la fuite de ces 
Mémoires, cette PrincelTe donner à la Cour 
de Berlin des fcènes affés fingulières. 

Les quatre Princes, nés du fécond mariage « 
de rElefteur, ie$ Margraves Philippe GuiUau-. 
^ — - me 
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Albert, Frédéric^ Charles Philippe é^Cbré^ 

tien Lo///.f itoient, Jors du mariage du Prince 
'EXtS^fal avec Sophie Cbcrlatte, dans |a plua^ 
bîîllante fleur de la îeunêiTe. . I^enr idacatiba 
avoic été confiée à un Réfugié donc le nom. 
feul annonce Tilluftce origine, MonûcuxTbé^ 
èMréMBettayff^ ils conimençQiênc.l'^ 

être déjà rorn^menc de la Cour^ ainfi que les 
deiuPrinceffc^jç^ 

fucc«(ïîveipcnç1es 0ucs de Meekknbourg Ou< 
/Irow & de Sake Zeitz: la féconde fut ^lariéc; 
^Çafimir Duc de Courlande^ cnfuite^ Cbré*, 
tien Jmfefi Margrave de Bareîth^&4Di^'c^ mdr^ 
te qu'en 1748, Veuve 

Saxç Meinungen. . ;. //l. / . •jrrTii 
r L^Eleftcur & jquatrë des Princes fcçTfîis, 
avoient en 1684 leurs Cours féparccs&entre- 
tejxûQS fuc un pied, qui attelte les reirpurf^ , 
qu^bne fage admiaiftrarioik > Se les encou^l^^ 
geniens donnés au commerce & à l'indufeiçi^ 
l^yoiefic. ménagées à Frédéric Guillaume. :^ 
" ' : ; On voit par la rdation dciU//, que rEleo-^ 
teiir&rEledl :rice avoient chacun, félon l'ufage 
dç ce tems^pritegarde particulière moncéejxi^ ^ 
IjEfftemént. I^Panoeéleftorafavoiit des gardes 
àpié & à cheval, ainfi que les Margraves 
i^f!bilipPe. , ,,puti:e le grandÇhambellan, Icj 
grai^l^^c^ lé gnjndEciiyer, le grand Ve- 
neur & les autres grands officiers, qui faifoicnt 

Ijsur ferviçe fur le oied dçsÇoorsde Ver&illes 
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& ac 'Londres, 1 Electeur aVoifc'vingt quatre 
Chambellans & douze Gentilhommes de la 
Chambre. L'EleQ:rice avoit fix Dames d'hon- 
neur. Dans la fuite Sophie Charlotte en eue juf- 
qu*à douze. TEIetleur avoit vingt quatre pâr 
ges; rEle£tricehuit; le Prince EleOrdral fix; les 
crois MargraveSi qui avoient leurs maifons ré- 
parées, chacun deux; & les jeunes Princes & 
Princeircs, chacun un. La livrée de la JVfaifoîi; 
EleSorale étoit nombreufe & brillante; la ta-.' 
ble fervie avec magnificence & fur une belle 5^*- 
riche vaiflelle. Lorfque TElefteur étoit à Ber- 
lin, il mangeoit ordinairement en public avec 
les Princes & les Princefles. Des étrangers dif- 
tingués étoient quelque foisadmis à cette tablé 
qui étoit de dixhuit couverts. Ce qu'ajoute 
Leti qu'il y avoit, dans les feules écuries de Ber- 
lin & de Potsdam,/^///j- de mille chevaux de fef^ 
iticeponr les ca7'roJjes^ calèches^ chariots^ ^^^^Jf} 
OH chevaux de njain^&c pl us de quarante car roues 
dont quelques uns étoient des plus magnifi» 
mies, peut rappeller une imprelTion,un peudiP 
férente de celle que Berlin dut faire fur Sophie 
Charlotte^ & qu'éprouva l'ayeulederEle£trîce,r 
Louife de Châtillon, époufe de Guillaume 
I. lorfque de la Cour de France elle palTa à la 
Haye. Du Maurier rapporte que cette Prin- 
cefle avoit conté naivementà fonffèreyquellefup' 
fortfurprife^ arrivant enHoUande^de la différ en- 
té (^rude manière de vivre de ce payslà^à celle 
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deFrancSi (^j^uau lieu quelle avoh coutume 
éfalifir dans imçirrojfe fnjpenà^ à la Françolp^ 
on la mit dans un de ces carrojfes. découverts de 
la Hollande^ conduits par un Vourmannyou on la 
fit affeoir fur une belle flançbe^ qu'' allant die 
Rotterdam à Delft qui^ rieft quâ deux lieues elle 
Je trouva toute Jroijjie ér rompue. . . Ce vçyage 
rappelle celm que 6c à la iin du quinzième 
fiècle, pour vifîter rEle9:rice de Saxe fa mère, 
la féconde £leârice de la Maifon de Hoheur 
zollern/emme de Frédéric IL Dans des lettres» 
qui ont été imprimées, TEleâeur demande au 
Magiftrac de Brandebourg quelques chariots 
pour tranfporterlaPrincefie» &xeGoniiiiandey 
avec promeflede la plus grande reconnoiflaib 
ce, qu'on les munifle de cordes neuves & en 
bon état. Grâces au génie 4e rEleâeur, les 
tems étoient pafTés où, podr çbûque dépenfe^ 
extraordinaire de la Maifon Electorale, maria- 
ge> naiflançe, more», ou voyage, il falloit re^ 
guérir Jes états, oaimpoler le peuple. Frédé- 



— • X ' 

dans ladminiltration de fi;s finances^ foutenoic 
la dignité de la Maifoui pardés dépenfes, qui» 
bien dirigées, entretçnoient une utile; circula* 
tion & favoriibieiit les prpgrèsi dç rinduAric 
nationale. 

li'éclat qu'ajoutoic aux reliefs extérieurs, 
dont je viensde parler»la grandeur perfo/inek 
le du Prince & le ton de politeflê & de bonnq 
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édacatîoh qiii-di{Kngao^^ famille, ne put 
que s'accroître encor de celui que la Cour de 
Bcrlift recevoic d^ane foule de perfonnes du 

Î Premier i^ngt les unes attachées au fer vice de 
'Electeur, les autres attirées à Berlin par di- 
vers intérêts où par le feul attrait dvi féjour. 

PlufieorsPriiteékëtrahgers étoient les uns 
entièrement fixés à Berlin, les autres conduits 
à la Cour par les relations qu'ils;. avoienc avec 

diftinQ:ion^îorieufè, qui, juiqu'à ce jour, a fait 
de l'armée Pruflîenne une école, qù viennent 
te former les Princes des premières Maifons - 
de ^'Allemagne. - ' ^ - • • : 
*^ Même après la mort de Lomfi Henriette 
fl'Orangé, le Prince de Beflâa fon beau ârèr^ 
qui,dansrabfencede l'Elefteur, rempliflbitles 
fonâion^ d'adminiltratçur de la Marche» réfr 
Sbit fbovéhtiBerliri, avec cette illuftrefœur de 
rEleftrice, Ci célèbre par fa beauté, dont jut 
i^u'à notre fiècle nous retrouvons les traits dans 
la iàmille da Margt'ave Philippe fon gendre. 

' " Dans rcfquiffe que nous traçons ici, nous 
y ne pouvons que nômmer l'illuftre Bailli jde 
l'Ordre de Maithe à Sbhtie1)ourg, Maurice de 
Naffhu^ qui a laiffé des traces intéreffantes de 
fes goûts éclairés & nobles; le Duc de Croy 
^ alArfihot gouvemear dt la Poméranie, &, 
par fa mère, dernier rejetton'des anciens Ducs 
dePoméraniej le Landgrave de HelTe Hom^ 
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bourg qui flvott combattu G glorieufement à 

Fcrbellin; les deux Princes de Courlande ne- 
veux de Frédéric Guiikumei & qui à Bude 
moururent au champ d'honneur; le Prince de 
Waldeck & pluUeurs Comtes de l'Empire^ 
dont quelques uns écoienc vaflaux de TÈleo 
tenr par fes nouvelles acqutfitions. 

Uancienne nobleffe du pays tirée, depuis 
que Tétat avoit pris une nouvelle iorme^ de 
ces terres & de ces châteattiCf où elle fe can* 
tonnoit, pour être tour à tour la terreur des 
Souverains & le fléau du tiers étât, polie par 
une meilleure éducadon I &par les voyages 
qui en faifoteilt la parrîe eflêntieHe & que fa* 
vorifoient les négociations de TEIefteur, dans 
les principales Cours del'Europe^nepouvoie 
^que répandre à la Cour de l'Eleâeur un char* 
me & un intérêt, relevé encor par le mérite 
diftingué de la plupart des Minières étran* 
gérs qui compoioiént i Bet'Kh le corps diplo* 
fnatîque. Sophie Charlotte put retrouver dans 
les Schiverhiy les Grumbkou\ les Meindersy les ' 
Blumefftbûly les Brandy hs Dobnaf lesKmp* 
'haufen^ les Fuch^y les Spanhehn^ les Canifz^ 
tout ce que fes premiers regards avoient ren« 
contré dans les grandes cours qu'elle avoit 
vues en France & dans fes divers voyages» 
Flu(ieur$ des perfonnesdi(tinguées, qui^avane 
Vépoque du grand refuge^ avoient déjà précé- 
dé dans le Brandebourg cette iliuftre & nom* 
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breufe nobleâie qui vint s'y établir, les Hat^ 
lardj les Beauveau^ les Briquemault^ les la 
Cave^ les i Hôpital poavoienc lui rappellerle 
pays où leurs ancêtres s'écoieuc (i glorieufe- 
ment diflingaés, & oû, dès leur première )eiï» 
nefleisetoient développés leurs talens & leurs 
vertus héréditairjss. Si fçlon r^ypreflion de 
rAûteur Roi) qui montre toujours une fî gran- 
de vénération pour fon ayeule, fi Sophie Char'* 
lotte amena avec elle en Prujfe l^Jp û de la fih 
ùété^ lavraye folitejfe^ Panmr Jes Jciences 
des arts^ elle les amena dans des lieux où ils 
a écoient pasabfolument étrangers, & où cout 
4pouvoit leconder l'influence qif elle eut fans 
doute fur ces objets. Sans être, pour fes rares 
.& éminentes qualités, un théâtre auifi brillai^ 
qiie celui où elles enflent pu parottre, le pro- 
jet de la marier au petit fils de Louis XIV. 
avoit réufii) la Cour de Berlin n ecpit riea 
inoins qu'indigne du r«lief qu'elle reçeut par 
fon arrivée. Ceft dans nos Mémoires fui- 
vans que nous verrons ce que iSb/)À/> Charlotte 
& le Règne de fon époux ont été dans cette 
époque fi intéreflante de la renaiflknce de k 
patrie. * 
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